
Les Barouds 
d’Honneur 





Lazhar Sahraoui 

Les Barouds 
d’Honneur 

Les Espaces Imaginaires 

LES ÉDITIONS DU NET 
126, rue du Landy 93400 St Ouen 



© Les Éditions du Net, 2022 
ISBN : 978-2-312-12582-4 



Avant-propos 

Quatrième volume, ou quatrième tome de nou-
velles, le style a légèrement changé pour essayer de 
montrer d’autres aspects de la belle langue de Gide 
et de San Antonio. A ce sujet, on rappellera qu’il a 
été dit au XIIIème siècle par l’Italien Brunetto 
Latini, que « la langue française est parleüre plus 
delitable et plus commune à toutes gens1 »… 

Mais, on est au 21ème siècle, et de ce parleüre 
des siècles précédents, des reliquats langagiers exis-
tent encor de nos jours, des archaïsmes qu’ils appel-
lent cela, vieillots et tellement horriblement beaux 
avec cela ! 

Bon. Voilà. Je veux bien. Ce mélange 
s’appelle l’évolution… 

D’accord ! Et alors ? 

Alors, je fais également, comme toujours, des 
allusions implicites et/ou explicites à l’Auvergne, à 
notre bonne ville de Clermont-Ferrand, Perle Noire 
dans son écrin de verdure, Capitale Européenne de 
la culture en 2028… 

 
1. Cité dans : A. Dauzat, les étapes de la langue fran-

çaise, PUF, Paris 1944 
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Mais également à notre bonne ville d’Ixf n Cal 
et au Fejj-en-Aurès, engoncés dans des forêts de 
bèguenounes2, en montagne, juchés à plus de 1200 
mètres d’altitude… 

En résumé ou en deux, ce livre livre la chimère 
des facettes ou des lamelles superposées de la vie 
d’un quidam, chaque facette est un espace ou un 
éther à soi et en soi, « espace » ou « éther » au sens 
de la physique, c’est-à-dire que chaque espace-éther 
a ses propres caractéristiques physiques, par 
exemple ses propres dimensions d’espace et de 
temps, ses propres particules élémentaires, ses 
propres règles et lois physiques, etc. 

Il faut se rappeler alors que la vie serait cons-
truite de Mille et Une Lamelles ou espaces ou 
éthers qui se superposent à la limite du réel, s’il 
existe, et qui s’entrechoquent sans cesse sur les 
marches3 de ce dernier. 

D’où naît, vraisemblablement, le sentiment de 
notre inutilité, ou que rien ne perdure, et, partant, 
quelque part le sentiment de notre ballottement, et 
de notre perdition, corps et biens, dans le vaste et 
cependant si restreint4 Cosmos… 

« Heu-reux ! » Dirait quelqu’un5. 

Avis. 

 
2. Cèdres et/ou yeuses 
3. Limites 
4. Cf. la théorie des trous de ver 
5. Fernand Raynaud 
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Che lo sa. 

NB1 – Attention au « moi » ici tantôt première 
personne, souvent troisième personne… 

NB2 – Attention, SVP, aux « constructions de 
phrases »… 





Dédicaces – Thinesd’efilin 
I ik’niuen/ Aux jumeaux Alyan & Aylan, 

I/À Anya, Rofya, Maya, Malyza 
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I ik’niuen Alyan & Aylan, 
I Anya, Rofya, Maya, Malyza 





Incipit 

Depuis longtemps, je suis conduit à penser que 
les Services de l’Etat-Civil que dirigent certains 
Anges dans les Arcanes chez le Bon Dieu, Services 
qui dispatchent les naissances se sont drôlement 
gourés dedans, et fourrés le doigt dans l’œil 
jusqu’au coccyx en ce qui concerne bibi. 

Car enfin, parmi les multitudes de mondes qui 
existent dans les vastes Univers6 de l’immense 
Cosmos qui dépendent de ces Anges et consorts, ces 
Services trouvent moyen, de me faire apparaître sur 
Terre, et d’envoyer pour cela leurs estafettes de cico-
nia ciconia, grandes espèces d’échassiers des 
Ciconiidés, en clair les cigognes et leur corollaires les 
choux, sur des lignes de champs magnétiques erronés 
qui aboutissent sur la Terre justement au lieu d’aboutir 
ailleurs, ailleurs qui seraient peut-être certainement 
des mondes nettement meilleurs pour votre serviteur ! 

Et comme preuve de la gourance d’itinérances 
de ces bestioles missionnaires, ma tête n’est même 

 
6. Cf. en Physique les notions de Multivers et de trous 

de vers 
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pas la tête7 que j’avais commandée au Grand Pa-
tron, j’en suis sûr, c’est vous dire : j’avais demandé, 
en particulier, des cheveux frisés et j’ai eu des che-
veux raides en épis de blé ! 

Une deuxième preuve encore plus probante est 
que j’ai été un enfant écorché dans ce monde8. Par 
exemple, et c’est une image, j’arrive à une source 
pour boire, mais ne peux boire : un mur invisible 
me rabroue sur le bord de l’eau, et je reste en plan 
avec ma soif, tous mes projets ainsi à l’eau, c’est le 
cas de le dire ! Ce qui veut aussi dire que je n’ai 
donc aucune emprise sur l’argent et consorts… 

Mais pourtant, il m’arrive de frôler légalement, 
pour vivre, l’argent et consorts, mais par le menu 
fretin des pièces de monnaie, comme dit l’autre, mais 
par les menus détails qui seuls sont « immédiatement 
exploitables », afin de garder ma tête hors de l’eau, et 
boire et manger, et ne pas me noyer trop tôt… 

Alors, c’est cela la vie sur Terre ? Boire et 
manger, s’embrasser, la tête hors de l’eau bien sûr, 
mais aussi déféquer, pisser, baiser et faire des 
chiards, peter9, suer, naître…, avec le bas-ventre 
sous l’eau, sans pouvoir ou sans avoir le droit de 
regard au-dessous de l’eau !… 

Restent maintenant les espaces fantasmatiques, 
en tous cas mes espaces fantasmatiques à moi, dans 

 
7. Willy William, Ego 
8. Cf. Internet 
9. Péter 
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lesquels je peux faire en rêve ce que je souhaite ou 
ce que je veux… 

Mais çà c’est mes Trésors secrets ! 

Che lo sa ! 




